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PA  R ma  foy , Meffieurs , fi  vous  me  de-* 
mandiez  ce  que  i ay  a propoièr  fiir  ce 
tapis,  ie  fèrois  bien  empefcbé  de  vous  le  dire, 
tant  ie  voy  d*embarras  aux  afîàires  de  la 
Reformation  « 5^  s*en  faut  point  mentir^ 
que  fi  l’eufle  creu  d'enfourner  mal,  ie  ne 
fufiè  iamais  bougé  de  Paris  d auprès  de  mes 
maçons  : Mais  puifque  la  fatalité  en  or- 
donne ainfi , encore  nç  faut-il  pas  ietter  le 
manche  apres  la  coignee.  Maconiblatioii 
cft  que  ie  ne  feray  pas  Æiil  célébré  en  Phiftoi- 
re , pour  auoir  plus  entrepris , queie  n’ay  peu 
faire.  Car  Monficur  Rofe  jadis  Euefque  de 
Seulis,  fe  rompa  auflî  bienque  moyen.fon 
calcul , s’imaginant  là  leuee  de  plufieursmi- 
liers  de  foldats , comme  vu  exain  de  mou- 
ches en  Pair  pour  iefecours  delà  fàinde Li- 
gue , a ne  prendre  mefine  ( difoit  ce  bon  Pré- 
lat) qu’vn  homme  pour  clocher.  Certes  a ce 
queie  voy  les  bonnes  couftumes  fe  perdent^ 
tout  s’altere,  tout  le  corrompt  3 il  n’y  a plus 
d’ardeur  nyde  zele  à broüiller, comme  iay 
veu  autresfois  en  ma  ieuneiîè,  fur  tout  lors 
que  la  feu  Royne  Mere  me  vouloir  honorer 
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gratis  delà  Gapitaincrie  de  k BaMIe , fi  b né 
tüiïè  deflogé  fans  trompecce  , & quand  de 
plus  fraifche  debce , vn  homme  que  vonsco- 
gnoilTez  , cimeux  de  fçaaok  toutes  chofes, 
s en  alla  en  diligence  appcendçe  T Allemand 
chez  le  Comte  Palatin  , pour  fe  rendre  touf- 
'joursplusvtile  auferuice  de  Henry  quatrief 
me  Ton  bien  -faitteur,  apres  l’auoic  affilié 
dvn  mémorable  fecoiirsau  fiege  d’Amiens, 
ÔC  en  la  guerre  de  Sauoye.  Tout  en  fin  n ell 
auiourd'huy  que  froideur  & lardieté  de  cou- 
rage , à refotmer  les  Royaumes  à ma  mode. 
Les  Coqs  de  nollre  Parroille , que  ie  croyols. 
cftre  les  plus  boüillans , ont  tous  à ce  coup 
efté  froids  comme  glace,  les  vais  par  amour. 
& rcfped: , les  autres  par  folblelTe  Ôc  manque 
de  pouuoir=  Il  n’ell  pas  iurqu  a ce  grand 
pontife,  qui  ne  s’amiifant  plus  aux  vidons 
de  foiiMyllere  d'iniquité,  me  veut  mettre  à 
celle  heure  en  ombrage  parmy  toutes  les  Sy- 
nagogues delà  France, aufqaelles  il  ne  chante 
par  fes  lettres  que  les  bénédictions  de  la  paix* 
& la  liberté  de  leurs  confciencés , leur  failànt 
• accroire  que  ie  fuis  homme  qui  ne  veux  que 
faire  mes  aïFaires,v^  puis  leslailTèr  la,com- 
rneie  fis,  dit-il,  à Tallemblee  de  Saumur. 
ï)vailleurs , les  Mouchars  que  i ay  dans  les 
Prouinces  , me  donnent  aduis  que  celles  où 
nous  preliimons  d'ellre  les  Maillres,  difent 
tout  haut  qu  elle  ne  veulent  point  tafter  de 
nollre  Reformation.  Carfaifuis  la  guerre  * le 
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preîtîîer  mal  tomberoit  fur  leurs  teftes,  fôîi 
en  gardant  eux  mefnies  nui6t  & iourles  por- 
tes <5<:  les  murailles  de  leurs  villescontreleurs 
voifîns , foit  en  y receuant  garniron , veula 
(eruitude  où  ils  s’engageroienc , fi  leurs  vies 
& leurs  fortunes  dclpendoienc  de  la  garde 
d autruy , les  bons  Citoyensfe  contentans  de 
viure  paitîblement  du  leur  , n’y  ayant  que 
quelques  affinez  &:fafE-aniérs  qui  defîrêtla 
picotée  du  bœuf  6c  de  la  vache.  Q^ud  a 
des  hommes  pour  en  faire  de  grandes  leuees, 
on  m’eferit  qu  ils  en  ont  fort  peu  de  referue, 
ôc  prefque  point  qui  vueillent  quitter  de 
veuele  tuyau  de  leur  cheminee , pour  me  ve- 
nir trouuer  fi  loug,  quelque  bruit  que  nous 
facions  courre  , qu’il  y a de  l’ordre  ôc  de  la 
police  en  nos  trouppes,foubs  couleur  de  trois 
ou  quatre  miferables  que  nous  auons  défia 
faid prendre,  pour  auoir  baifé  lesferuantes 
de  leurs  hofies  en  prenant  congé.  Car  il  n’y 
a foldat  pour  d’amoureufç  comelexion 
qu’ilfoit , qui  nefe  paifie  volontiers  de  ce  bel 
ordre.  Les  Minifires  font  aiifïi  grandement 
appréhender  a leurs  oüailles  , la  defolation 
qui  feroitineuicable  a tout  plein  de  bergeries 
efparces  ça  Sclàdansle  Royaume,  comme 
eft  entre  autres  l’Eghle  Métropolitaine  ^de 
Charantoii,  routes  lefquelles  maudiroieat 
celuy,  qui  les  expofanc  enproye , auroit  trou- 
blé leur  repos. 

O temps  1 ô mœurs  ! quel  efl:  cefi  endur- 

A iij 


\ 

^ _f 

(dfTement  de  cœurs  ? Où  ceftô  première 
ferueur  de  nosperes?  Oùeftie  zele  furieux 
& turbulent  de  iioftre  Egliiè  primitiue  il  y a 
enuiron  quarante  ou  cinquante  ans?  Tout 
eft  tellement  refroidy,  que  foferois  gager 
que  de  cent  Huguenots  qu’il  y a, il  ne  s’en 
trouueroit  pas  le  quart  qui  endiiraft  le  feu, 
pour  maintenir  dans  Rome , que  le  Pape  foit 
rAntechrift.  Et  lî  pour  le  bien  de  la  Refor- 
mation 5 il  y en  falloir  tout  prelentement  eu- 
iioyer  deux  ,ie  croy  qu’a  peine  fourniroit-on 
d’vn  ftxond  auec  moy. 

Vous-vous  iburiez  ivielïïeurs , de  me  voir 
aind  tordre  la  mouftache , & quei’ave  pris 
pour  corps  de  deiiile  en  ma  cornette  Expai-» 
res  de  lunettes  fur  vn  nez  Haut  en  cou- 
leur ^anec  ces  deux  mots  Grecs.  V N D E 
A V X I L I V M ? De  regarder  du  cofté 
de  l’Allemagne  pour  en  tirer  des^ReiftresôC 
des  Lanrqaênets,  ie  ne  me  fuis  pas  encore 
làifydés  reliques  & des  calices  de  Sain6t  De- 
nis pour  les  payer  5 èftimant  qu’a  peine  forti- 
roient-il  du  pays  fur  ma  limple  parole.  Pour 
l’Angleterre,  ce  Roy  eft  fi  pacifique  & fi 
confcientiiiex  à force  déliré  leliure  des  Roys 
qu’il  haytcommelc  diable  tous  fuieds  quiie 
mutinent  contre  leurs  Souueraiiis,  parceque 
îuy-mcrme  eftantdu  meftier,  a intereft  àl’in- 
lîiolabie  confernation  de  leur  authorité. 
Q^naiit  au  Républicains  nos  voifins  , ce  font 
vrayemcnt  gens  qui  s'entendent  des  mieux  à 
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la  reformation  des  grandes  Monarchies,  & 
qui  les  trouuent  bien  plus  belles  en  pour- 
poin6b , que  non  pas  reueftuës  de  ces  Ion- 
gués  tuniques  Royales  : Mais  ie  voy  bien 
qu’en  Teftat  que  fontauiourd’huy  leurs  affai- 
res , ils  ont  plus  befoing  de  la  France  que  d*A- 
îexandrele  Forgeron.  Il  n’y  a non  plus  que 
faire  pour  nous  en  Suifle.  Voila  comme  tout 
nous  manque,  & comme  ie  recognois  que 
l’Almanach  de  Beaurcgardn’eft  qu’vn  men« 
teurauec  fès  prédictions  fabuleufes , n’y  ayant 
eu  villes  capitales,  Parlemens , peuples,  n’y 
Noblefîè  de  marque,  quife  foient  hüTcz  en- 
gluer comme  fontles  moineaux  quand  il  nei- 
ge. Car  tout  ce  que  non  s auons  peu  faire  de- 
puis trois  mois,  ç’à  eftéde  ramalfer  ça  & la 
quelques  quatre  mil  hommes  de  pied,  bons 
que  mauuais , auec  vn  peu  de  caualerie  pour 
nous  venir  promener  fur  le  paué  de  Soilibns, 
oûnous  fommes  entrez  en  pompe,afin  qif  on 
ne  die  point  que  fi  apres  Pafques  nous  fai- 
fons  plus  de  bien,qu’on  n ’enelperoit  de  nous 
en  carefme  ce  ne  loit  pas  par  foiblelîè  de  pou- 
uoir  procéder  à la  reformation , ceft  elpou- 
uentaild’ayantpbintfi  peu  opéré,  qu’iln’ait 
défia  enchery  à Parisle  foin,rauoiae,  le  fagot, 
le  coterct,  & fi  le  bois  de  corde  haullè  vue  fois 
àla  Greue , il  y en  aura  de  mal  chaufièz. 

Or  de  pehfer  feire  le  fin  auec  vous , vous 
tieme  cognoiflez  que  trop  de  par  Dieu.  Il 
ii*eft  pas  icy  gueftion  de  fe  mettre  fur  fes  bei- 
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ïîes  parollcs , ôc  de  vous  faire  vii  long  difcoifir^ 
fur  ma  fidelité  ôc  bonne  afîèdion  auferuice 
de  leurs  Majeftez,  ceft  chofe  que  vous  ni- 
gnorez  pas,  6c  que  vousJçauez  autant  oa 
peut-eftre  mieux  que  moyJlfautfeulcmenï 
acîuiler  ce  qui  le  peut  faire  maintenant,  à ce 
que  ces  Meiîieui  s remportent  quelque  con- 
tentement de  cefte  conférence,  fur  lyirue 
de  laquelle  toute  la  France  a auiourd'huy  les 
yeux  iettez.  Pourmoy  eflant homme  accorc 
qui  fçait  faire  ôc  defîaire,afin  quonnem’e- 
ftimc  pas  vn  boutefeu  t]ui  fè  vueille  rendre 
l’hoireur  de  la  pofterité  fi  on  ra*en  veut 
croire,  ie  fuis  dauisquetomcequis’eftfaiéfe 
iulqu’à  prefent , fe  foit  palîé  comme  par  f eu j 
ôc  que  nous  acceptions  la  bonne  volonté 
de  la  Royne,  retoutiians  iouyr  doucement 
de  là  bienveillance , Ôc  participer  aux  conti- 
nuelles grâces  6c  faueurs,  que  cefie  bonne 
PrincelTe , nous  a toufiours  départies,  dont  ie 
neferay  iamais  le  moins  du  monde  ingrat,  re- 
cognoiilànt  lès  liberalitez  comme  ie  fairs% 
Et  11  lelon  vofire  gouft  il  y a quelque  choie 
à defirer  au  gouuerncment  du  Royaume 
foit  pour  la  diftribution  des  charges , foie 
pour  le  loulagemeiit  des  peuples,  remettons 
cela  à la  tenue  des  prochains  Eflats  gene- 
raux, puifque  fa  Majefié  auoit  défia  lefolu 
de  les  conuoquer  auanc  que  nous  les  eut 
fions  demandez.  cependant  on  trouue 
bon  que  le  foulage  Monfieur  le  Prefideiic 
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ïeànnm  ait  maniement  des  finances , fengs- 
gema  foy  & mon  honneur,  d y faire  mieux 
mes  affaires  en  trois  mois , que  ce  bon  hom^ 
me  n'y  fera  les  fiennes  en  toute  fà  vie« 
leferois  bien  aulïï  cerne  femble  le  Chance- 
lier à vnbeloing,  pour  bailler  force  cire  ver- 
te aux  gens  d’honneur.  Simefmeroffîce  de 
Connellable  n'eft  fupprimé  par  mort,  ie 
lay  m crois  bien  autant  pour  moy  quepo  ur  va 
autre. 

l’eftime  qu’il  vaut  mieux  s’accommoder 
ainfi  à famiable  , fans  toutesfois  en  fàirç 
fèmblant  d’abord , afin  de  mieux  faire  valoir 
le  talent.  Car  d’entreprendre  contre  la 
Royauté , nulle  guerre  n eit  iufte , fi  elle  n’eft 
nécefiàire.  Or  de  necellitéil  n’y  en  a certes 
point,  lEftat  eftant  pacifique  & florifiànc 
comme  il  eft,  ains  celéroit  vne  violence  du 
tout  inique , quelque  prétexté  que  nous  em- 
pruntions du  bienpublic,  veuquela voixdiî 
peuple , de  quinos  trouppes  deuorent  la  fub-» 
fiance,  crie  vengeance  deuant  Dieu,  la  feuere 
iuftice  duquel  armera  tellement  le  bras  du 
Roy ,deforce&depuifiànce,  que  nous  dc- 
meureronsenfin  accablez  en  nos  ie  (Feins,  fi 
nous  n’allons  au  deuant  de  fonindignatioiia 
Car  tout  pafîîonné  qu’on  me  croit  eftre,ie 
ne  luis  point  fi  aueugleque  iene  voyebieiîjj, 
qu’a  mefme  temps  que  nous  ferons  les  faC 
cheux,  & que  nous auronsreiettéles  raifbn- 
nables  conditions  ^ que  leurs  Majeftez  nous 
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ofentjOnlafcKerà  aptes  ilos  feffesdes  Le^ 
uriers  de  iî  bonne  race , que  no  us  maudirons 
l’heure  d’aiioir  iamais  entrepris  vne  fi  mah 
heureufe  beibngne.  Et  s'il  nous  arriuoic  de 
perdre  en  vn  combat  fanglaut  ce  peu  de  for- 
ces oiie  nous  auons  , la  reformacion  ne  fe- 
rok-^elle  pas  gaulée  fans  refiource?  Où  eftle 
Gentil- homme  qui  peultlbrtir  de  fàmailon 
à vingt  lieues  de  nous  fans  auoirfoudain  vn 
Preuoft  dans  fa  bâfi'e-cour  pour  luy  iaifirâc 
confirquerfesbiensaheternelle  mifere  de  fa 
femme  dt  de  fes  enfans?  De  vous  aifeurer 
beaucoup  demoy  ny  de  mon  chafteau,  oü- 
trexe  quef  ay  a y penier  plus  d’vne  fois  auant 
que  de  me  bander  ôuuertements  contre  le 
Roy , vous  pouuez  bien  croire  que  ie  ne  vous 
fouftiirois  pas  d'y  entrer  les  plus  forts,  com- 
me i’ellime  que  nous  fommes  icy.  Cou- 
rage obons,  ôc  fideles  habitans  de  SoilEons, 
vous  méritez  d’auoir  l’honneur  d’eft.re  des 
premiers  reformez  apres  Mezieres  noftre 
fille ailhée.  Tout  cela  riieurcment  confideré, 
ie  concluds  qu'il  fe  faut  accommoder  au 
cours  du  marché, ayant  fi  mal  pris  nos  me- 
furcs.  Helas  ! ie  ne  cognois  que  trop  l'hu- 
meur des  gens,  que  nous  délirons  fe  ieteer 
entre  nos  bras.  le  l^ayque  toute  nouueauté 
plaift ‘d’abord  a quelques  François  : l^is  ce 
font  des  cerucTies  qui  ne  peuuent  pas  lon- 
guement demeurer  en  vne  mefme  refolu- 
tioiî.  Ce  qu  üs  iüüeut  auiourd’huy  ^ ils  k 
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bkrment  demain.  Ils  controIlent’toiÎÈ  : iîé 
murmurent  de  toat5&  rien  ne  leur  agréé  que 
ce  qu’ils  Ironc'j  tel  penfànt  bien  faire  Tbom-f 
med’Eftat , quia  peine  féroit  ban  Procu- 
reiir  deÇhadelec.  Bref  ce  font  efprits  cha- 
grins quife  plaignent  de  tout^quis’ennuyeat 
de  tout , autant  impatiens  en  la  iouyiîànce 
du  bien,  qu  enla  fouffiance  du  mal.  De  for- 
te que  ne  les  pouuâs  retenir  par  recompeiile 
de  leurs  fcruices,  if  en  ayans  le  moyen,  ny  ne 
fe  voulans  lailfer  befïler  de  vaines  efperances, 
il  eft  rnal-aifé  d ’alïèoir  fur  eux  aucun  fonde- 
ment* Nous  auons  beau  leur  prefcher  que 
tout  s’en  vaeftre  reformé  cala  luilice , aux 
armes,  ôc  que  les  charges  de  la  mailbn  du 
Roy  ne  lé  vendront  plus*  Ce  quieftbonà 
dire  maintenant,  apres  que  moy  qui  parle, ay 
p our  exemple  de  reformadon  vendu  à beaux 
deniers  concaiis  celle  que  iy  auois,  la  baillanc 
au  Seigneur  que  i ay  touuours  aymé  , où 
pour  mieux  dire  recherché, tant  que  i'ai  créa 
qu’il  me  pouuoitayder  a faire  mes  affaires, 
Neuious  repofons donc  quede  bonne  forte 
fur  cesgiroliettes.  Car  quelque  eifort  que 
prennent  telles  gens  iis  reuieniient  toujours 
loger  à f efpee  royaile , & quelques  mutins 
qu’ils  foienc  en  la  chaleur  de  leur  mercon» 
tentement,  ils  trempent  leur  vin  ,ils  reuien- 
iieUt  a euxt,  îk  ayment  toujours  mieux  vii 
grand R07  , fonaiiineur,  ou  hoiiinie  fïicb, 
quedelévoiralïéruisfous  Icioug  de  tant  de 


petits  Maiftres  8c  de  petits  ^almoiîees  qui  ne 
peuueiit  grefler  fur  le  perfil.  Auec  cela  il  ejft  à 
craindte  que  ce  cauteleux  (èrpent  de  diuilioii 
ueiègliiTeparmy  vous,  Meilleurs  , fur  tout 
quandrc  viendra  au  departement  des^har- 
gesdeceftegrandearmee  iauifible  ( ie  you- 
lois  direinuincible  ) dont  vous  ne  ferez  pas  fi 
toll;  d accord  que  de  butin , lequel  ie  preuoye 
eftre  fi  reformé  , que  vous  en  aurez  autât  les 
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diiiifion  fans  caufc,  parce  queie  voy  défia  du 
rafîfoidiiîementà  quelques  vns.  lene  fcay 
fnefmefivous  Moniicur  quifaiébes  fi  bonne 
chere  a la  rcformation,auriez  point  quelque 
regret  fiir  le  cœur,s’il  vous  falloic  eftre  defvny 
de  vodré  maiibn , adhérant  fur  tout  a vn  hé- 
rétique c5me  i"ay  l’honneur  d’eftre , vous  qui 
«fies  fils  de  cegenereux  Prince,  qui  imitant  la 
pieté  de  les  A yeux , n’efpargna  iamais  fou 
îang  pour  la  defhènce  de  la  Religion  Catho-^ 
tique,  laquelle  vous  pouuezbien  croire,  que 
mov  &:mesfemblablesvoudrios  voir  exter- 
minee aux  defpensde  vos  propres  telles.  Et  à 
cclleheurequeie  parle  d’accommoder  les  af* 
faireSjie  ne feindray point  devousdirc  ron- 
dement corne  feroit  vn  Capucin  ^ que  ie  feul 
Hafiiie  êc  reproche  qif  6 vous  peut  faite  que 
fuis  en  voftre  compagnie  cfi:  capable  de  vous 
rendre  odieux  à toute  la  France  ,de  crainte 
qu’on  a que  vous  faciez  auffi  mauuais  fruiél 
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^uemoî^'Sc  qui  eftois  né  Catholique  fiîs  de 
bon  pereS:  de  bonne  mere. 

Regardez-moy  Mefîîeurs , regardcz-moy 
de  trauc^^aiit  qucvous  voudrez, ie  vous  dy 
francheiwnc  que  ie  vous  tromperois  iî  ie 
vous  allois  prometcanc  beaucoup  deieruice, 
VousvoieZjie  fuis  vieux,  cafTé,  goufteux 
malfain  dans  les  corps,queiene  iiiis  pas  pour 
viure  h loiig^temps  Ci  Dieu  plaid.  Non  que  ie\ 
liepuillè  direlans  me  flatter,  que  ie  fuis  alfez 
vaillant  de  ma  perfonne  ; mais  au  reftele  plus 
malheureux  homme  du  monde  à la  guerre- 
Vous  (cauezconiiiieiefus  faidt  prifonniereii 
Flandres,vous  fçauczce  qui  m arriua  à Dour- 
lans , '(&  n’en  efpere  pas  mieux  en  toute  autre 
pait,quoyqiiele  bruitcoutea  Parisqueieme 
mis  vanté  de  palier  lur  le  ventre  du  régiment 
desgardes,  aueecepeu  d’infanterie  que  nous 
auons.  Si  celle  parole  m’eft  eichappeeç’àefté 
en  dormant , parce  que  ie  ne  dois  pas  ignorer, 
que  leslblJacs  decefte  trouppe  ne foienc au- 
tant de  Lyons  conduisis  par  des  plusbraues 
6c  valeureux  Capitaines  delà  France  qui  m'en 
feroient  bien  toft  perdre  Fenuie.,ray  dé  plus 
réputation  de  n’eftre  pas  fort  bon  Mailtre, 
pour  obliger  1^  honnelles  gensà  fuiure  ma 
fortune,  nul  de  mes  feruiteurs  nes'ellanria- 
mais  fait  Banquier  au  fortir  ne  chez  moy, 
D’ailleursieme  voy  encellaage  chargé  deii- 
Êias,  (5c  neicay  coinme apres mov , maSou- 
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ueraînetéleur  fèroic  afleurecjfi  iemouroîsatiîs 
maiiuaifes grâces  du  Roy,delabieiî-veillancc 
ôc  protedlion  duqueLie  la  ticns.auEaiit  que  de 
droidb  que  i'y  aye.Ic  regarde  que<^  d autre 
co(lé,rauois  pour  eunemy  va  Roy  d'EIpa- 
gne,ie  fçrois  fort  mai  en  voÜins^  ôc  c'eit  ce  qui 
me  fait  tant  reiuer  fur  cêfte  alliance,  ne  fca- 
chant  Donncmencfîiela  doibs  perfuï^dçr  ou 
non.Siiedy  qu’il  la  faille  furfoirsen  attendant 
l’occafion  de  la  rompretoiit  à fait,ieferay  plai- 
(ir  à quelques  vns , a qui  Tvnion  de  ces  deux 
couronnes  ofte  le  moyen  dcpouuoir  broiiil- 
1er.  Mais  au  reucrs  de  la  médaillé , li  la  France 
ne  la  faifàiit  point , auoità  viure  en  mauuaife 
intelligence,  aucc  vu  Prince  fi  puidànt  ,ic  ne 
fçaypas  fila  frontière  & le  dedans  du  Royau- 
me en  feroicnt  plus  alFeurez,  veu  les  diuifions 
ôc  partialicez  qui  rongent  les  entrailles  deepR 
Efiat.  il  y a tant  à confiderer  là  defiiis,  qîie 
pour  n’y  rien  faire  à reftourdie , le  vaut  mieux 
remettre  à en  coiifereràl’alïèmblec  des  trois 
Ordres , lefquels  foubz  le  bon  plaifir  de  leurs 
Majeficz  reibudronts’ilyaplus  dciufticede 
reietter  l’alliàce  du  Roy  d’Efpagne  qui  efi  Ca- 
tholique, que  d’accepter  celle  du  Roy  d’An- 
gleterre qui  eft  Proteftant,&  llrtoutes  deux  ne 
font  pas  a dehrer  pour  le  faluc  du  Royau- 
me. 

Sur  celle  attente  ie  vous  confeille  Mefiîeurs, 
d aller  tirer  le  premier  cartier  de  vospenfions 
à Pans, ne  quktans  pas  le  certain  pourl’incer- 


comme  fift  le  chien  d’Efbpe,  qui  prift 
Tombie  pour  le  corps.  Car  devons  refier  fur 
mcy,  ie  vous  déclaré  que  ie  vous  pourrois 
fuiu . e cinquante  ans , auant  que  de  faire  mar- 
cher les  ♦Treforiers  de  l’Elpagne  à voftre 
queue, n y ayant  d’autre  part  tefton  à prendre 
en  ce  pays , qui  nefufi:  baigné  dans  les  larmes 
de  la  vefue  de  l'orphelin.  Si  vous  vous  en 
retournez  vous  me  ferez  vn  hnguiicr  plailîr 
ians  que  vous  preniez  la  peine  de  me  reuenir 
voir,  vos  allées  devenues  me  couûant  défia 
bon,dontie  me  gratte  les  oreilles,  5^  qui  pis 
eftie  n’enolèrois  encores  demander  recom- 
penfe  à laRoyne , puifque  la  rigoureufe  dif- 
ciplinedela  reformation  porte  qu'il  iè  faut 
du  commencement  oüblierroy-meûne,&  ne 
parler  que  du  bien  public,  quiefl:  vrayement 
cequeiccerche. 

lepreuoy  en  fin  que  fi  vous  ne  vousran- 
,gez  a voftre  deuoir:,le  Sacrificateur  ne  ietta 
iamaistantdepechez  du  peuple  d’Ifrael  fur  la 
tefte  du  bouc  qu’il  chanbit  au  defert,  que 
vous  ferez  hays  , maudits , & deteftez  d va 
chacun , ny  ayant  fi  petit  Eftolier  qui  nefueil- 
lette  fon  Calepin  ,pour  y trouuer  de  nouuel- 
iesimprecations  en  voftre  faueut.  Cen’eft 
pas  qu’on  en  vueille  particulièrement  à vos 
perfbnnes , lefquelies  on  honore  : Mais 
l’ambition,  k rancune,  la  diftorde,  iont 
les  mauuaifes  Conleilleres  qu’on  abhorre 
ai  vous  3 commQ  celles  qui  vous  portent 
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à c’efl  aueugîement , de  ne  confiderer  pas  que 
tout  ain  h que  les  branches  fefèichct,  & n*oii 
plus  de  vie  le  tronc  de  1 arbre  eftant  por- 
té par  terre  : De  mefme  fi  par  vos  tumultes 
ôc  confufions  vous  auiez  débilité  la  vigueur 
du  Chefdel’Eftat , vous  qui  elles  les  parties 
nobles  de  ce  corps , vous  verriez  bien  tofi  re- 
duiéts  en  vnc  piteufè condition  , pour  le  peu 
derefpeél:  que  vous  rendroient  des  peuples 
que  vous  auriez  affiiandez  au  libertinage  &.  à 
ladcfobeillance.  Retournez  donc  Mtlîieius, 
retournez  d’où  vous  elles  partis.  Car  auffi 
bien  y a-il  point  de  Cour , ny  d’authorité  lé- 
gitimé, que  laoùeflle  Roy, ou  fon  aueu,  non 
plus  qu'ils  nVauoit  point  d’image  viuan  te  de 
Republique  qu’a  Rome,  q.uoy  que  l'ompéc 
fe  vantait  de  rauoii  emmenéeauee  luy>  loubs 
couleur  de  quelques  Citoyens  Sénateurs 
qui  le  fuvuoient  en  campagne,  ôc  lefquelsen 
leur  fülbieflé  ne  le  peuientiamais  garantir  de 
là  ruine  contre  Ceiar. 

s.  PaulàTinioth.Epift.  i.  ch.  4. 

^Alexandre  le  Forgeron  rnafaiB  beaucoup 
de  maux  ^ is  ii€îgneHr  luy  rendrd  Jclon  ' 
œuHreSa 


